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FINAU

Rédacteur en chef de  PHD

L’importance de Pacific Health
Dialog

La télésanté, voilà une activité passionnante et très en
vogue. Beaucoup s’y adonnent et en préconisent l’usage y
voyant une panacée capable de soigner toutes les maladies et
de guérir tous les maux tant de l’individu que de la société.
C’est le moyen idéal de diffusion de l’information et de cen-
tralisation du pouvoir—le nec plus ultra de l’outil colonialiste.
Les détenteurs du savoir, de l’intelligence et de la technologie
peuvent désormais s’adresser aux masses sans quitter le
confort de leur foyer. Ils décident aussi de la teneur, du
contexte et de la présentation de l’information qu’ils divul-
guent, à l’instar des grands nababs de la presse moderne écri-
te, parlée et télévisée.

Vous trouverez dans ce numéro plusieurs communications
présentées à l’occasion de la première conférence océanien-
ne sur la télésanté. Pas de doute. La technologie suscitait
l’enthousiasme, l’optimisme et une grande envie de s’y exer-
cer. Les conditions indispensables à la viabilité de la télésan-
té (robustesse des moyens techniques, coût abordable, résis-
tance aux assauts du temps) y furent également évoquées. En
conclusion, les participants récapitulèrent les différentes
solutions envisageables et les précautions à prendre et réaf-
firmèrent leur volonté de collaboration. La majorité des vœux
exprimés lors de cette conférence restèrent lettre morte, plus
en raison du manque de disponibilité que d’une absence de
bonne volonté. Que l’avenir nous réserve-t-il ?

La télésanté profitera surtout à la génération à venir. C’est
la raison pour laquelle nous avons confié une de nos notices
bibliographiques à l’un des ses représentants. J’espère que les

extra-terrestres ne dévoreront pas PHD ni les articles que
vous préparez actuellement pour les numéros suivants.
Joshua nous donne à coup sûr un alibi pour ne pas écrire mais
nous oblige aussi à nous poser cette question : “Si un enfant
de douze ans peut écrire, comment se fait-il que les intellec-
tuels océaniens plus âgés, plus instruits et plus aisés aient
tant de mal à produire un article ?”… Peut-être ne possèdent-
ils pas toutes les qualités qu’on leur prête !

PHD figure désormais parmi les revues internationales spé-
cialisées de santé et de médecine consultables à partir des
bases de données MEDLINE et Index Medicus. Ainsi, extra-
terrestres et terriens pourront accéder en ligne à une partie
de son contenu par la voie électronique. Nous avons mis PHD
à portée de vos mains. À vous maintenant d’en faire bon
usage et d’œuvrer à votre postérité en y apportant votre
contribution. Tous les numéros précédents de PHD devraient
être consultables prochainement sur MEDLINE.

Autre événement marquant : ce numéro de PHD est égale-
ment disponible en français. C’est le premier numéro qui ne
contienne pas le moindre mot d’anglais. Nous tenons à
remercier le personnel de la CPS qui a rendu cela possible, de
manière à ébranler le monolinguisme dans un Pacifique aux
langues multiples. Cette démarche, honorable par son respect
de la réalité océanienne, est néanmoins coûteuse et lourde.
Elle est cependant si essentielle que nous espérons qu’elle
ouvrira la voie à un PHD plurilingue. Merci beaucoup !

Pour que PHD reste un outil de développement communau-
taire, tous les Océaniens doivent y contribuer, ne serait-ce
qu’en exprimant leur assentiment ou, au contraire, leur dés-
approbation. Le monologue monolingue et l’impérialisme doi-
vent cesser. La télésanté et PHD doivent être au service de la
population, et non l’inverse. C’est l’usage que nous faisons de
PHD qui en détermine l’importance.

Sitaleki A. Finau
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